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PREMIÈRE PARTIE 

— Merci monsieur, w m êtes bien &<>n ' 

tu(FMfWtM»«ine m regard tte pitié. 
Larswiit le Ai « l u t &•*• l a i r i t quelijuua 

M M M t iUgi int un parti. 
aVsr, «ffetph^ qu'en retour TOUS le serez avec 
Moi. Je su» Terni d'abord, certes, parce que 
« m on insaresse». parce que le péril auquel 
«Mi n'aTei échappe que par miraole vous rend 
a g i M de sympataie, mais aussi pour obtenir 
•MCOD foulon. 

«•'arrêta, Ziiine le considérait sans BC trou-
Mer; pourtant «Ha tv: repundil pas. 

M. Boutron reprit 
— Dans dei cas tel» que celui-ci, les autorités 

font toujours une enquête Noua ne TOUS avons 
M* ecetisée, *l cepsndart i) petit TOUS arnrer 
aWaWTesdéaairrémenla. une fois sortie de l'hô
pital . . . On peut Touseafermer dans une maison 
pénitentiaire. 

— Je le sais, fit Alpbonsine Dubul, le commis
saire me l'a dit. 

- rît cela, sans doute, vous a porté à des 
laluUir 

— On ne peut pds rr 
le feu, puisque je ne l'i 

imprudence. 

• faire dire que . 

— rSir 

lalluaoetles 
- J « T e U X T O U S 

rons dans l'oieliiM 
Zialne garda le 

Pourquoi. diaWe 1 t* 
entonner f . -

• e u e mutina» 
— Je Mua promali <&* j'ordonne immédiate-

ment d'arrêter l'enquête ai TOUS parles avec 
frani-luse. 

— Est-ce rrai t demanda l'apprentie, incré
dule : est-ce bien rrai T 

— Je TOUS en donne ml parole l'honneur. 
— Allons, soit I . . . du reste, si je n ai rien 

dit jusqu'à présent, c'éteit un peu 'pour TOUS I 
— Pourinoil 
— Oui, monsieur. 
EtZisine ferma les jeus, lourmm' sans doute 

son histoire dans sa petite tète. 
M. lténé était fort perplexe, le soupçon qu'il 

n'avait dit a personne, renaissant, très surex
cité. Il pensait à Gabnelle, — celte maîtresse 
qui lui faisait commettre une infidélité de pk-
skurs mois envers Mme Souhrier, - délaissée 
dès qu'il s'était trouvé nu courunt de ion état, 
qu it reirardait comme son ennemie. 

La sœur cadette avaiî-ellc servi d'instrument 
à ta sœur aînée, dans l'exécution d'une ven
geance dont les conséquences retombaient sur 
celle-là T 

. . ! ' . ' • • . . . 

à brûle-pourpoint : 
- Vous a 

dans tout ceci. 
— Obéi ? fit Zizine, la figiin 

étonnée, en quoi? 
clic qui vous avail i 

ie TOUS avez fait ? 

choses-là t 
• Oui, elle disait que ce nVlai: pas 
; puis quand roùinc que les affuir 

I précieux. Voulez-1 

expliquer clairement ? 
Elle eut une moue d'enfant, et enfin articula 

en grognent. 
— Avec ça que e'eat facile à dire t 
— Facile ou pas facile, parler... Sinon, je 

laisse agir la police. 
— Je n'en ni i»aa peur, lit Zizine, je lui dis 

flûte, à la police. 
— Vous ne causera pas toujours, croyez-en 

quelqu'un plus expérimenté que TOUS, de cette 

« Alors, je m* suis taJstd enfermer ; je savais 
m comment sortir du bureau. 
•i Mais il se passait de si drôles de choies dans 
chambre d'en face,-que je suis restée sans 

Jante, après avoir attendu du reste pas mal de 
temps, beaucoup plus de temps encore que je 

.r-1,1 

•oyais. 
Bref, quand je me sois retournée, i) y avait 

r u > 
m'a tait perdre la tete ; au lien de me 

sauver par le bureau, j'aurais pris par les ate
liers, ot, naturellement, je n'ai point trouTé de 
porte A pouTcir ouvrir. 

• Apres la fumée, la flamme, il y en avait 
partout. 

Dieu 1 quand j'y pense, ça 

•4 taule la 

je raconterai tout 
nez que vous ferez! 

René Boutron mordilla sa moustache, devenu 
blèmc de tolère. 

Puis prenant air lui jusqu'il devenir cordial 
comme à son entrée : 

— Voyons ne nou 

intérêt. V.oulee-vous i 
faisiez dans l'atelier ? 

— Et bien, je vous fegardi 

larchandises. 
i le ne sais pas moi 1 Voici la Traie vérité, je 
s restée par curiosité, pour connaître le mon 
ur qui embrassait la femme du médecin quand 

son mari n'y était pas, et tout d'un coup j'ai 
senti la fumée, puis j'ai TU des flammes, et j'ai 
été brûlée., brûlée... Ahl peut-on nie faire 
souffrir à raconter tout ça. quand je souffre déjà 
de ne pouvoir faire un mouvement sans avoir 

« Vrai, 

façon dont le fou avait dd prendre «mil l'arrê 
lait. 

Le reste l'occupait beaucoup plus. Alors qalli 
-• croyaient, lui et sa maîtresse, -: *"!" 

e jeune personne possède en général l'in
conséquence d'une enfant. Non seulement René 
Boutron deviendrait, si celle-là parlait, la fable 
du quartier, mais chose pins grave, la mort su
bite- du docteur Soubrier provoquée par une 
émotion on le savait, pouvait être portes à l'ac
tif des deux amants. 

déjà répandu qu'il aspirait à la main 
de Mlle Soubrier, Or, il ne sortirait pas posiii-

nt blanc comme neige, de tous ces racon-
Mètnc, il en pourrait bien sortir, sali pour 

Et comme rien n'avait transpire, il en était 
certain, de la scène dans la chambre a coucher 
de Paule, l'émoi de l'incendie prenant déjà tout 
le Toiftiniige à cet instant, il tenait essentielle-

que le silence continuai à régner au-

1 - Mort.., h Wat t . Sounrlerlle bon *o*V 
tour I . . . Ce n'est pas vrai bien sdr T 

ans qu il l'arrêtât 
>< Oui, je 'NOUS y 

ois, sans bien TOUS reconnaître 
ropècbaient de voir les figures 

promis de 

raconter 

dans la chambre 

fois de surprise, une 

' avec une volubilité, 

déjà deux ou trois 

nbràssait si bien la femme 
ne s'agissait pas de son m 
Î monsieur-là n'avait pas 

l i t le 
médecin. 

ri. j'en étais 
i tulle et il 

TOUS .dites, de la pitié pour moi, vous auriez 
bien dd attendre. >, ilhf là ! . . . Oh I là I là f 

Ce fut un véritable hurlement, que l'apprcn-

La sosur parut. 
mal \li ! que jesotiLTrc! 

tour de l'épisode accidenté de s 
la b l̂le Mme Soubrier. 

pensa plus qu'* as 
Ile. 

IK>s iiue la sofiir eut dispi 
>uvcau sur le lit blanc. 
— Ma pauvre petite, qnell 

r le silence de la 
jcuue f 

-Je! 

Les plaintes de Z 
fois exagérées '.' lin avait elle i 
versation aTec son patron? Jugeait-elle que cris 
et gémissements ne faisaient qu'appuyer ses 

Elle mit pli 
Le jeune h< 

d'intelligence, celle-ci s'éloigna encore. 
Durant ces quelques minutes, René Boutron 

avait réllri iii. C> n'était pas au noté 1res plau
sible du récit de la petite, par rapport à la 

là ? La souffrance vous fait diva-

: la vérité, lit Zizine i je ne mens 

i croyez raconter la vérité. Ce n'est 

pas cette j tous les deux, et qui a voulu » 

itS,, lia 
• pense? 

j e 
i prouver 

aimait, comme quand elle détestait, c 
pas à moitié. 

Ses yeux se séchèrent brusquement, traverser 
par une flamme de colère, 

— Ah ça, c'est donc pas de la plaisanterie en 
ue j'ai entendu dire, que les bons s'en vont et : 
ne les mauvais restent> sbt'oe que ce n'est pas? 
i gueuse de femme qui aurait dd partir f Pau* 
re homme I II m'avait ai bien soignée, quand! 

Et des larmes couleront dos yeux d'Alphoa-

dissipat. 
— Je n'ai plus que quelques instants à voua 
osacrer, recommença-t-il, et je ne voudrai» 

pas partir avant d'être bien certain que vous o« 
à poursuivre l'enqutle. 
poursuive si on vaut ; je disai c* . dur 

- Prenez gard< 
i bats i «il 1 

foi: 
garde t la justice va loin.. . On peut 

fort bienr 

t de sentir les battement» dn. 

— M. Soubrit 
nlerlocuteur. 

I. apprentie eu 

Si on allait découvrir la vérité. 
Trop Une pour ne pas deviner que son patron 
iait peut-être autant d'intérêt qu'elle à étouf

fer l'affaire, elle résout de lui laisser croire 
qu'elle était sa dupe. 

Il n'y aurait que cela peut être qui sauverait 
Gabrielle. 

— Enfin, dit-elle, prenant tout à coup un ton 
désespéré, apprenez-moi ce qu'il faul que je 
dise, vous, monsieur I 

René parut réfléchir. 
« Ecoutez, quelle que soit votre imprudence, 

vous nvc* été trop cruellement punie pour que: 
le châtiment ne s'arrête pas l à . . . Racontes, 

plement ceci, qu'ayant oublié no> lu/ie 

J%. V e n d r e 
SA l'étude de M- DEZA1RS. imtain 
!» l'.oulognc-sur Mer. ie Jeudi ». 
Juin 1«W 

Graiùde Propriété 
située i'i iouiogr.e * r Mer onnu. 
sous le nom d'Hôte I-dé-France 

O c c a s i o n 

LU liaklisseieil à Mer 

x > ' K m r > i o i a » 

On demande ! 

fabrication d'un tmanne de 

à M. Lwvmute, 45, 

• VjmaïûTiT* connaissant l'impor-
avUDlIcUT talion et lexporU-
ttSM des laines désire être agent 
sTane maison important*. iVferen-
•es aérien**? H curante konre a 
L. Doorli-n. rue Nicuport, 6, Dun-

AVIS 1 1 $ 
•Cadeau a T o n i 

UT1L1C et INDISPENSABLE 
dama enaque ménage 

i Manuel 

faire soi mt'-mo pour f 

lelitn.Làqueurs Sirops Limo
nade. Pâtisserie Encres Eaux 
Pt Huiles de Toilette. Parfome-
fie.("wlun •ârilnbh' trésor de« 

anrmeti 

Caire « 
CoffSMC 
grande 

X rn^mos Eaux de-Vie , 
. Rhum Kirsc* etc avw 

mm^ économie II est. fldros.^-
gratta et franco nnr H. t'lrm«nt. 
f V ï ^ à n o r y > Saint-0«esitIn 
LAlane) sur siinpit dtiiutild" r-u 

Clinique dn 
Dteinr DELATTRE 

ACCOUCHEUR 
fe fa Maternité Soucicaut 

Maladies de grossesse 
Maladies des F e m m e s 

et des Enfants 

CsasaltaliMs Gratuites 
L U 

MRO/, JEUDI, SAHEDI 
* 3 h « a # e « 

17, rue da Tourcoing 

R O U P A I X 

îWas 

p c 
O Y C T _ , I 1 S T : H ! 1 = 3 ! 

;arte_Vélocipeiiste du Nord de la France et de la f] *1 r î 
Belgique f/vendue p a r t o u t 0,75j 

mandat- poste. 
. . 1 9 0 f r 

7 fr .48 

Belgique, contre 0,;C» 

Bicyclette « ThcKast Cycle 
LAnternc à l'Acétylène .* 
Pédales à scie et à écroo 
Selle émail 2 AU à crochet 
Pompe à étrier lixe 10 x 84 . 
Pompe de cadre à fourche 40 y 24 
Clef Mossberg acier oxydé, garantie 
Lanterne ordinaire sans verre de côté . 
Valve Sclaverand véritable 
Cale pieds lil panier 2 boulons 
Plaque d'identité écusson mailleehort. . 
Burette for blanc, long bec, à a i g u i l l e . . . . . . . . . 
Le « Hipolin . verni émail 0 . 3 0 , 0 . 9 8 
Support « l'Archimède » 

D e m a n d e r le c a t a l o g u e d e « C y c l e » et a c c e s s o i r e s 
d e b i c y c l e t t e s e t a d r e s s e r l e s c o m m a n d e s a u D i r e c t e u r 
d e s G A L E R I E S L I L L O I S E S 4 8 . r u e N a t i o n a l e , L i l l e . 
k (UMnijoneil EX< Il MM \ U M ni\Ni:\ISE: Preuves offerte! t quiconque j 

^ , n doule). ^ 

BRASSERIE 
d e l ' E p e u l e 

Emile SCHOONACKERS ! 

Bière blonde ou orsne, par demi-
rondelle, pour la vilte Sui»Tivme 
1« et 17 fr., Ijuurgeoise 14 fr . Cu-
b.u-et 1-ï Ir. ij, Ménage 10 fr r-o. 

Pour le village: Supérieure 11 et 
là (r., Bourgeoise 12 fr., Cabaret 
10 fr . Ménage S fr. 

AU CORSET .ELJsGAÏTT 

Vandorpe -Lava 
61 et 63, Rue des Fabricants 

R O I l t A I X 

Maison la mieax assorti* .1" la 
ri'«iuii <••• vi'iiilani le im-iKoui' uni 

Spi-cialjt.' oV r-or-rt^ponr Man»-ê . 
pour bftU ot soirtw, etc. 

A partir du 3 Avril 
Misée» vent*1** Nouveau* Mo<l€-

ie« de la asuas*. 
Cirand cMis Oe Oorasjt* tuam-s po*r 

MARGARINES 
WAGNON & C" 

l l » l l l LS 

a—.wtnmniiim 

MALADIES 
des l ' e u m r i i 

Docteur Georges SOYEZ 

CONSULTATIONS 
tous les Jeudis 4e ') heures à midi 

Lei Dimncbei el Jeudis de 9 h. 
« midi 

CONSULTATIONS POIMJUIIliiS 

a 1 I r m . 

A L ' O P T O M È T R K 
Lunetterie et Optique 

JOSÉ, Opticien-Spécialiste 
49, Grande-Rue. 49 (place de la Liberté), ROUBAIX 

(MAISOH A- FBIBOL'BG). 
V e r r e * r r a d m - i 

EXÉCUTION 
Scrupuleuse et rapide des ordonnances de 

MM. les docteurs oculistes. 
Cirant) chou d« .InraeHosen lom (jenre», Baromètrci, Thcrmomitres, 

cntiniéirc!, Alcomèlrefl, l'èse ,̂ Yem arliticish, etc., etc. 
Ur»logent, Btjouterit, Orfèvrerie, Maroquin/ >it. Articles j>om 

INJECTION PEYRARD 
EX-l'HAKMAUEN A ALUKH 

Pins de Mercury plus de Sautai, plus deDopaliii, pins k MM 
!. iMJcrlion Prjrrmrd est la seule tu monde ne contenant aucun 

principe toxique ai cauitique, guérissant réellement eu i ou .'i jours, 
RAPPORT « Plusieurs médecins d'Alger ont essayé Vfnjtction Peyrard 

sur 131 Arabes atteints d'écoulements anciens ou chroniques, dont 
60 malsdes depuisolus de it ans, W depuis 5 ans, 91 de 4 jours a 10 ans 
le résultat inouï s donné ISt çueriaona radicales après 6 à 8 jours de 
traitement. Un deu.iêiue essai fait sur 181 Européens a donne 180 

Ont constaté l'eictUence : Les docteurs Solary, Ferrand. Ali-Ben-
•OHcke-isacbi, etc. 

Obéi i'inventet* P. PEYRARD. place du Canitole, a Imilouse. 
Wrôts à Lille Chet M Deletenne. rue des ArU, 7; Leelercq, Grandi-

Place Fanjau, place de Str&shourg , Vanwerts, me de Pans, 1W; 
J. Doute et Cie , Gotort st Cia . Bnuwau, 71, ras Nauonale , Uoa 
Bomaf.**, me des Stations. - Alto«bssi M--Cottte - A T o v t s m i 

Coutelleries de Salingen 
directement de la fabrique 

Vient de paraître mon nouvel grand Prix Coiirani il 

couiie-leKumen, couleeui 

(ii.,,'r>jiu Ciseau* pour i; Tarnlle, île jardùner. 

. hev. 
ciiailK", 

m> sortes, rattsagai 
" itiJs de cl 

l.oucfion. 
liasuinoirt 
de lurbit 

cmtlcrs à bouche ci a raie, c 
nage, d'«n':ochn et de mensg. 
ii café, fers h rei,a.sser, bala 

cliiiwfl pour liaclier la viande, moulins fc poivre, i 
Dette* et beaucoup d'autres uttensilci de menât'' 
Ce catalogua en langue française est i 

pédie gratuitement et affranchi sur 
demande a tout le inonde 

C. \ V . JEngels 
Fabrique de coutelleries et maison d' 

P o c h e près S o l i n g e n (Prusse rhénane 

aucune entremise et par cela aui pni eiceptiunn 

tEGAZ à la PORTEE de TOUS 
domestique que le 

ïlcg. 

le parfait fonctionnement deci 
lallation. 

Pour a 
mettre la clef de la boite du mécanisme dans ); 
recevoir une pièce de 0.10 française Bans défaut. Cette i 
Irer sans effort, t- de tourner la clef pour faire tomber 1 
lé caisse ; 3- de répéter celte opération chaque fois que l'o 
une pièfi; , *• de ne jamais mettre plus de ït pièces cor 
c'est-a-dire de ne pas dépasser le cbMh neuf du cadran d 
moment d ailleurs^in petit rolet se ferme. 

l a E U R O P É E l t f l V E 
Demande Partout des Agents Producteurs 
f.,..A"? 
/, 20 ans 

l e a . » 

pin 

TfVSKrgm* 
a o 3 . » | a o a . » 
1S DtrrtKR «t 1000 1 

• " " " M " ^ 

[viirt^ > 
Fil— ..."II. D.n.1» 

"**" 
i I o ^ . 

L 
B(ûs»*6nome»u Oratuitf ; Ohamaaae S'4>ja(lo, • 

S9F CAPSULES \ T 

rie Quinine de Pelletier 
INVENTEUR DE LA QUININE 

Ces Capsules, inaltérables, de la grosseur d'un pois, ne 
durcissent pas tomme les pilules et s'avalent plus facile
ment que les cachets. Elles sont souveraines pour com
battre tes rkumet, la grippe, l'in/lueHza et en général les 
accès fébriles qui se manifestent au début de toutes les 
maladies. Les stifraifiet, les névralgies. Ut fiévifi inlrrmit-
tettUs et pattidécutuft, ta lassitude, le sunstu' A'tntryif, 
le rhumatisme, la goutte. Us maux de rem, sont tributaires 

PHOTOGRAPHIE SHETTLE 
A l'occasion des 

I M Ï I : * I I Î : H I : « » » C O M « I \ I I » S 

Portraits artistiques à 

ÎO Francs la Douzaine ! 
3 8 , r u e M o t t e , T O U R C O I N G . 

4 , B o u l e v a r d d e P a r i s , R O U B A I X . 

• ?W de PEPTOHE de CHAPOTEAUT ' 
Contient la viande de bo?ufdigtJré'e et rendue solublepai 

la Pepsine. Il est reco«tnund4 dans les maladies d'esto
mac, les digestions difficiles et l'insuffisance de I alimenta 
lion. On nourrit avec lui \taAttemtquej, les Convalescent» 
les Mmques, les rViJJantf et tous cens privés d'appétit 
dégoûtés des aliments ou ns peuvant tes supporter. 

La purs*** a> In PsVTOlU CaUPOTEADT 
- I H T I T U T PA8TED_ 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T-*, R u e P e l l a r t , 7 4 , R O l I B t l ï 

PBEMIÈRËS~CÔMMUNIONS 

Portraits Artistiques i 5 francs la iouzaino 
Î O francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE biln B)IS 

C H I N E ARTICLES D8 FANTAISIE J A ? 0 I Î 

p«>iii- l'«~-i«'t» e t C a d e a u x 

TAPIS, CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et Glaees 

C. R O H A R T - M A H I b 
6, Rue du Moulin, 6 

( A n g l e d u B o u l e v a r d d e P a r i s . ) 

C a t o t n o t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

&«3, r a e d l n k e r m a n i i , I t o i ' K A i V 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
de m i d i à *» h e u r e s d n no ir 

M. POLACK, se rendk domicile sur demandé 
TOAl»OSÎ D E O O H F I A N C K 

Inoffensif, d'une pureté ab
solue, guérit en 4 8 HEURES 
les écoulements qui exigeaient 
autrefois des semaines de trai
tement par le copabu, le cubèbe, 
les Tjpiats et les injectiona. 
Dépôt dans toutes les Pharmacies. 

BON GENIE 
LILLE, 4, Rue du Ti6gx-.telie-Mi-MiHi.on8,1, LILLE 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMIRES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Ch&Qssrjrei. Lainages. Soieries, Tories. Chaoellerie. Roosnnerl 
Modes, Bonnsterie, Literie, Horlogerie, itiiootsrte, Poéttrie 

sus genres, Heubies dt iuis,eic Articles de ménage, Moi 

r COMMUNION 
EH VUI1SA.NT 

5 i: 50 "• 
10- 100 
IS • 150 
20 - 200 

T t & f i I W 
2 • 10 -
S - 15 -
1 - 20 -

I. ACSBU dts ."ows tt dss TéUfriDB,,. d., 
ri, OtndsrmM. Doasnieri. Imnlojs dsi 

:aswias as isr. su., saai di«iM;aaést • • lirsicnlT verswnaac. 
0*1 conditions «pédalai leur ttront acoordm 

f tarengr knoUB*II, ntea CMste, M», 
s TOURGOmO, rme it <S*ad, ta, 
à CHOU, n e Utbw, 1<M 
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